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«SJSBS 
Mais oui ! T o u s ces malaises qui vous 

assaillent périodiquement et redou­
blent encore a u i changements de saison, sont 
dûs à l'infection de votre sang par les toxines ! 
Empoisonnement bénin encore, mais qui 
s'aggrave d'année en année, mine votre santé, 
fane votre jeunesse ! Enrayez-le sans plus 
attendre et définitivement par une bonne 
cure de Tisane des Chartreux de Eurbon. 
Extrait concentré des meilleurs sucs d e 
plantes fraiches des Alpes aux puissantes 
propriétés antitoxiques et rafraîchissantes, 
sélectionnées et dosées suivant la formule 
centenaire du R. P. Géraldus, la T i sane d e s 
Chartreux de Durbon constitue en effet l'an­
tidote naturel de l'intoxication organique. 
Rien n'égale l'action de cet élixir sur le sang : 

en quelques jours, quelques semaines au 
plus, celui-ci est desinfecté, rafraichi, ra­

jeuni, et tout l'organisme par voie d e 
conséquence : plus d e malaises, plus 

de souffrances, la vie devient facile 
et heureuse ! 
Au hasard, la lettre ci-contre d'une 
d e vos ex-sceurs d e douleur.. . 

Tisane des 
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sont nécessaires pour obtenir 
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m0 cette magnifi 

agnifique 
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mais 50 iickeis-primes 
suffisent pour obtenir 
3 servieties identiques. 
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Laboratoire» J. Berthier. à Crcnoble. 

âe DURBON 
a santé du sang 

Étab" Armand TRAS 
qui. en raison de prochaines 

transformations, soldent : 
Salles de bains complet»», 
w.-o.. éviers, lavabos. ete_ 
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LAINES A MATELAS 
Vente directe au deuil des 
px de gros Ech gratis dem. 

H r i i r i t i i »'•>• Grande-Ru» 
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| DÉPÔT de FABRIQUES 
' sold-j matériel de grandes 
; Marques, garanti S ans • Ma­
chines a coudre valeur 2 OOU (r. 
pour 1 3uu tr - Postes de 
T.S.r' dé MM a 3 000 (r Poste 
de l.Mii fr. pour 98U fr Crédit. 
52. rue des stations. Lille. 
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Comptant et Facilités 

COPPENOLLE 
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PAS U ÉTALAGE. MAIS CHOIX IMMENSE. AUX ÉTAGES 

Au début d'un rhume 
aue tac;le. rr 

noyant» caret:; atou : .'s chai ail 
.'AutspUama Vaillant. 

is il sait que sa maman est oréV 
lecataDlasme.smaDisé moaernat 

Au début d'un rhume, d'un point de coté, ae la moindre 
c: iléur, appliquai un Autoplasm» Vaillant. Voua 
éviterai ainsi de oravo» complicat.ons : Droncnite, pieu-

-c- e, rhumatisme», etc.. L'Autoplasma 
Vaillant est prêt a a-oliQLer en quelques minutes, il 

i» incef miment, il est plus économique qu'ua 
catd^.asrre. 
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PENSEZ AUX 
AUTRES CADEAUX 

GRATUITS 

La cuiller et la fourchette 
contre 36 tickets-primes. 

Le couteau a dessert 
contre 35 tickets-primes. 

Le couteau de table 
contre 40 tickets-primes* 

La cuiller à café 
contre 10 tickets-prime». 

La louche 
contre 60 tickets-prin 

La pelle & tarte 
contre 45 tickets-prime*. 

Le dernier cadeau de Sunlight Savon Soleil à se» fidèles cliente» rencontre 

auprès de toute» un accueil enthousiaste. Toute» sont, en effet, ravies de 

pouvoir obtenir, sans débourser un sou, de magnifiques serviettes éponge de 

grandes dimensions ( 90 cm. sur 60 cm. ) et capables, en raison de leur excel­

lente qualité, de faire un très long usage. Pour le» recevoir, il suffit de pré­

lever sur les boitea de S u n l i g h t Savon Soleil 18 tickets-primes pour uns 

serviette, ou 50 t i c k e t s - p r i m e s pour 3 serviettes, puis de les adresser au-

Service P. de» Savonneries Lever, à Haubourdin (Nord). Commencez dono 

immédiatement i collectionner vos tickets- primes. 

ESSAYEZ SUNLIGHT SAVON SOLEIL 
POUR VOTRE TOILETTE 

Vous appréciée déjà Sunlight Savon Soleil parce qu'il permet d'obtenir rapi­

dement et sans fatigue du linge d'une blancheur éblouissante ; mais saviez-

vous qu'il est également parfait pour les soins corporels ? Exclusivement 

fabriqué avec des produit» absolument purs. Sunlight Savon Soleil est, en 

effet, remarquablement bienfaisant pour l'épiderme : il rendra vos main* 

douces et blanches, embellira votre teint et. par dessus tout, assurera votre 

fraîcheur corporelle. Dès aujourd'hui, employez-le donc pour votre toilette. 

SUNLIGHT 
SAVON SOLEIL C'EST UNE SPEC1 ALITÉ LEVER' 

E N S E I G N E M E N T 

ÉCOLE RÉGIONALE D'HERBORISTERIE 
Ecole Nationale d'Orthopédie et d'Optique 

P L A N T S D E 
POMMES DE TERRE 

1er lét du Nord. Hâtives lit 
(r. les luu Kg» : Dike. Muizen. 
Alpha. Industrie, Ackersegem 
ou (r 

i Catal. gratuitT 

r * 0 heures 

Voilà le merveilleux résultat que vous obtenez m 
avec la machine a coudre électrique Singer. , ô 
Plus d'effort! un travail régulier et rapide I i; 
une consommation de courant insignifiante. | 5 
Coudre avec une Singer électrique est un , z 
agréable passe-temps I Si vous avez déjà une I m 
Singer ordinaire, vous pouvez, à tout moment, • > 
la transformer en électrique grâce au moteur £ 
Singer. Renseignez-vousI Larges facilités. ï 

SINGER 
Succursales à : LILLE, 21, rue du Molinel, 
9, rue Nationale, et dans toutes les villes 

Envoi du Catalogue sur demande 

SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS DE FER FRANÇAIS 

ez à Paris 
à l'occasion du 

_ Salon de l'Aviation 

LE DIMANCHE 2 7 NOVEMBRE 
a: TRAIN RADIO DANCING 

au départ de Tourcoing, Roubaix, Lille, Douai, Arras 

0| - Prix - " T O f r -
!Q exceptionnels m ^% 

DE RÉDUCTION - SERA TERMINÉE LE M — AR 3* Lille-Paris 

LES GARES ET AGENCES 
ROUBAIX . TOURCOING 

AU BON GENIE 
LILLE, 31-33. rua du Monnel. L ILLE 

Téléphone 504-17 U.C. Lille 377 

VENDdeTOUTàCREDIT 
VÊTEMENTS - BONNETERIE 

CHAUSSURES • MEUBLES - LITERIE 
P0ÊLERIE • MÉNAGE - VÉLOS 

Machines à Coudre - Machines à Laver 
Agent des Postes T S F . PATHÉ 

et POINT BLEU 

Condition» spéciales aux Fonctionnaires 
CATALOGUE SUR OEMANOE 

TEINTÉCIRE 
Produit merveilleux pour teinter 

_et cirer les bois, planchers, 
meubles. Vent* > 

Gros t H. VROONE, Tourcoing (Nord) 
— ~ _ _ ^ - ^ ^ ^ _ ^ ^ _ _ _ Télipnen» i 2.53 i 
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ARGENTURE LIQUIDE TRÈS 'cOWftam\ 

RESISTE AUX PLUS HAUTES TEMPÉRATURES 1 

« Et. Avait continue le concierge 
c'est pas une lois monsieur, aue i ai 
entendu ce peut palaore c est pres­
que ^ous les soirs ou ces messieurs e! 
dame sortaient du théâtre 

«Mau madame rraneme tenait oon.. 
ei quatre tous sur cinq c est elle qui 
avait le derniei mot » 

Pourquoi Prancine entraînait-elle si 
fréquemment se» compagnons Sans M 
milieu nouveau qui déplaisait si lort 
au leune composit.-iu ? sftait aussitôt 
demande Marot C'est et q u i torce de 
patience U parvint a savon ! 

On soir, après ivou 'soigneusement 
brosse et r.etloye sa vieille redingote \ 
e: avoir tait subi: le même sort a ses I 
non moins vieilles chaussures Murot 
se croyant oien devenu le plus sédui­
sant des Pansiens. pénétra dans le 
cabaret * la mode ou d'après les ren­
seignements du concierge de la Gaité, I 

Francine avait tant de joie i. se mon­
trer 

Apres avoir commande on souper 
somptueux, u se mit en devoir d'obser­
ver ses voisins ; mais rien de ce qu'il 
vit ou entendit tout d'abord n'était de 
nature a le mettre sur la piste 

Les conversations bruyantes qui trap-
paient ses oreilles ne se rapportaient 
nullement a ce qull voulait savoir 

De guerre lasse, il allait se decidei 
a interviewer le gérant de l'établisse­
ment quand un nom prononce à côte 
de lui. lui tit dresser l'oreille 

Deux jeunes gens de la table voisine 
h, la sienne parlaient a haute voix 

— U en a de la chance ce Dauben-
ton. disait l'un d'eux, que son compa 
gr.on appelait de ce prénom . Charles 

Tout en continuant a boire le cham 
pagne glace qu'il s'était tait servir 
Marot. sans attirer l'attention sur lui. 
se dispose * ne pas perdra un mot 

de la conversation qui se tenait à ses 
côtés 

— Tu sais qu'il a un véritable talent, 
continuait l'autre personnage. 

— Du talent., du talent : c'est a voir, 
mon vieux Rodolphe. 

« En tous cas. s'il n'avait pas eu 
auprès de lui le brave Berthiei pour 
Uu retaper sa pièce de la Gaite. U v 
a six mois., te doute fort que le suc­
cès de ce nouveau prodige eût été aussi 
grand. 

— Décidément, se dit Marot en re­
doublant d'attention, le dieu de la 
chance est pour moi. 

— A propos, reprenait le prénomme 
Rodolphe, qu'est-U donc arrivé à Ber­
thier ? Voilà six mois qu'on ne le volt 
plus... et. ma foi. Je le regrette, car sa 
femme était rudement gentille 

— Oh ! mon petit, répondit Charles, 
sèche tes pleurs et apaise tes regrets, 
car ii n'y avait rien & faire pour toi 
de ce côte... Tu n'es pas assez riche !.. 
Avec ces petites bourgeoises, c'est tout 
l'un ou tout l'autre.. Pendant six ans 
Mme Berthier a vécu comme une pau­
vresse avec son vieux musicien de mari 
pour le plaquer salement un beau ma­
tin ou plutôt un triste soir. Si bien 
que le pauvre bonhomme n failli en 
mourir de chagrin 

— Mais de qui. diable, tlens-tu tous 
ces renseignements ?.. Ferais-tu par­
tie de la police secrète ? Interrogeait 
Kodolphe 

— Tu sais oien que Mme Berthier 
m'intéressait follement 

«Tu n'as pas et* sans t'apercevolr 
des regards langoureux que nous échan­
geâmes si souvent 1 

— Non. certainement ! Tu me ren­
dais même jaloux. 

— Eh bien, mon vieux, j'en al été 
pour mes frais... Rien à faire avec 
cette petite rosse.. La place était 
occupée. 

— Je m'en étais toujours doute, re­
prit Rodolphe... Son cœur était pns... 
par son musicien d'ami, ce maudit 
Daubenton. qui a décidément toutes les 
chances. 

— Tu n'y es pas du tout... et Dau­
benton n'a jamais été que l'ami du 
mari, qu'il est reste d'ailleurs... 

« La fine mouche avait des ambitions 
plus grandes... 

« Elle voulait la fortune, la grande 
fortune... et elle y est arrivée ! Elle 
est depuis deux mois comtesse de Cou-
langes 

— Comment I que dis-tu ! Guy. le 
séduisant Guy l'aurait épousée ! Mais 
c est impossible ! il était marié avec la 
fille d'un industriel de Marseille Mlle 
Marclllac. 

— Tout cela est parfaitement exact I 
Seulement cette brave petite comtesse 
a eu dernièrement la bonne idée de 
mourir, cédant ainsi la place à l'ex-
madame Berthier. qui était la maltresse 
de Guy depuis six mois. 

Un instant, les jeunes gens se turent. 
— Ça. par exemple, c'est vraiment 

curieux, s'exclama Rodolphe qui, con­
tinuant de questionner son ami. lui 
demanda : 

— Mais enfin, me dlras-tu de qui tu 
tiens tous ces renseignements ? 

— De la préposée au vestiaire ! 
» Imagine-toi que cette fille est la 

maîtresse du chauffeur de Guy et qu'elle 

est par lui au courant de tout ce qui 
se passe chez le comte de Coulanges. 

» Celui-ci, lorsqu'il hantait fréquem­
ment ce lieu de plaisir — tu sais à pré­
sent pour qui et pourquoi — n était pas 
le seul à profiter des petits avantages 
de la place. 

» Laissant la limousine aux soins vi­
gilants du groom, son chauffeur, homme 
pratique, avait trouvé un moyen facile 
d'éviter les refroidissements, si fréquents 
en hiver... 11 venait se mettre à l'abri 
sous nos chaudes pelisses de fourrure , 

» Je l'ai remarqué bien souvent., mais 
tu connais ma discrétion... Et puis ces 
amours ne m'intéressent pas assez pour 
que Je m'en mêle... 

» Mais, fit en se levant le Jeune vi­
veur, je crois que quatre heures vont 
bientôt sonner.. Il est plus que temps de 
rentrer au bercail... Viens-tu ? 

Les deux amis quittèrent alors le 
Joyeux cabaret, sans se douter que leur 
conversation avait entièrement été Inter­
ceptée par leur voisin. 

Marot était ravi de ce qu'il venait 
d'entendre 

Payant royalement son addition, il re­
gagna l'hôtel meublé du quai de l'Hôtel-
de-Ville, où. depuis plus de vingt ans il 
avait élu domicile. 

Le lendemain, un bottln mondain lui 
avait rapidement appris que le comte 
de Coulanges demeurait 54 avenue de» 
Champs-Elysées 

Là. i! avait trouvé un portier peu ai­
mable qui. pourtant, sur la présentation 
d'une carte de police dont Marot était 
toujours porteur lui avait assure que 

I M le Comte était encore pour quelques 
semaines dans sa propriété de Nice. 

Marot n'avait pas perdu une minu'e, 
et le soir même 11 roulait vers la Côte 
d'Azur. 

Aussitôt débarque du train, Marot. 
prenant une voiture, se faisait conduire 
à l'adresse indiquée par le portier de 
l'avenue des Champs-Elysées. 

La propriété que Guy avait offerte a 
Franchie en cadeau de mariage était en 
tous points une pure merveille 

Construite dans le style mi-mauresque, 
mi-espagnol, elle s'élevait, flère et blan­
che, sur la côte méditerranéenne, flan­
quée de hauts minarets pointus et lé­
gers, semblables à de grandes fleurs im­
maculées 

Appuyée contre la colline et entourée 
d'un jardin merveilleux, elle était l'une 
des plus belles demeures de la contrée 

Guy l'avait fait spécialement cons­
truire pour l'aimée 

Marot. quand il pénétra dans ce Jardin 
teérique. en fut littéralement émerveille 

» Rien que ça de mxe l se disait-i. 
' « Je comprends que la petite ait pré­
fère toutes ces splendeurs à son miteux 
appartement du boulevard Montpar­
nasse. Si je n'arrive pas avec cette af­
faire Berthier à me faire des rentes, je 
ne serai qu'un imbécile... et cela m'éton­
nera... Marot... Marot. mon bonhomme. 
U s'agit d'agir en douce et Intelligent 
ment 

Marot avait laissé son modeste véhi­
cule sur la routa 

Tandis qu'il traversait à pied le grand 
jardin tout fleuri, des cris joyeux d'en­
fants s'élevant d'une pelouse toute pro­
che, vinrent frapper ses oreilles 

Marot. écartant le feuillage qui lut 
masquait la vue de la pelouse, eut alors 

sous les yeux le plus Joli spectacle qull 
lui fût possible d'imaginer. 

Une charmante enfant de six ans, 
toute blonde, toute blanche dans ses 
dentelles, jouait librement avec un gros 
caniche noir de toute beauté. 

Non loin d'elle, à l'ombre des grands 
arbres entourant les pelouses, une jeune 
femme, étendue sur une chaise-longue 
d'osier, suivait les ébats de la char» 
mante créature. 

— Allons. Yvonne, ma chérie, disait-
elle à l'enfant, cesse ce Jeu trop violent, 
tu vas encore te rendre malade. 

— Mais, petite mère, répondait en 
riant, et sans cesser de Jouer, la Jolie 
fillette, c'est pas de ma faute, c'est Ca­
chalot qui saute tout le temps après 
moi... Il faut bien que Je me défende. 

— Allons, la mère et l'enfant se por­
tent bien, pensa Marot en laissant refer­
mer le feuillage. 

Il demeura un instant pensif, le regard 
perdu dans une rêverie évidemment 
agréable à en juger par l'expression de 
s* physionomie 

— Mais quelqu'un troubla la fête, dit-
il enfin, en reprenant le chemin de la 
villa. 

Gravissant alors le perron de marbre. 
îe détective] privé allait sonner à la porte 
dentrée. quand un domestique, le de­
vançant, ouvrit la porte : 

— Vous désires, monsieur I lnterro-
gea-t-11. 

— Madame de Coulanges, répondit 
mielleusement le rouquin. 

— Madame ne reçoit pas le matin, lui 
répondit le valet de chambra d'un ton 
méprisant. 

(A tutorêi 


